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MELANGES. 195 

mongol avec la finale en -c'Y. Dans le systeme de M. Karlgren, 

J) hien, precisement vers l'an 500, represente *7am. La finale en 

-in est certaine, de meme que le y- initial et la voyelle a timbre 

fondamental a. Le -/- initial ne fait pas difficulte; nous connaissons 

un grand nombre de cas ofu y- represente simplement une sorte 

d'alif dans la transcription de mots ou de noms altaYques (a' com- 

mencer par Houei-ho pour U;yur, ho pour alp, etc.); mais alors il 

reste seulement *'am. Comme cet a est precede dans yam (ou jamn) 

d'un element palatal, et que cet element palatal apparalt dans la 

prononciation chinoise moderne hien, j'incline 'a penser que le 

systeme de M. Karlgren neglige ici un element qui existait deja 

dans la prononciation chinoise de 500 AD. En tout cas, il ne me 

semble pas douteux que hien-tchen reponde a yamJcIn, nom d'agent 

forme sur yamn, "wrelais postal". Loin donc que le turc yarn soit 

emprunte a une forme mongole janm qui elle rneme n'apparaitrait 

qu'au XllHe siecle, le mot yarn serait un des mots altaYques attestes 

le plus anciennement 1). P. Pelliot. 
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1) J'ai deja dit souvent que les Wei ne devaient pas etre des Tongous coinme on 

le repete d'ordinaire, mais des Turcs ou des Mongols. Les mots des Wei semblent 

plutot turcs, et le mot yamc?in viendrait a l'appui d'une parente sp6cifiquement turque. 

Je ne veux pas cependaint en tirer argument, puisqu'on connait des mots mongols o'i la 

prcrnonciation en j- n'est pas primitive, et qui se pronongaient encore avec y- au Moyen 

Age; a la rigueur, on pourrait supposer que jam, bien que prononce ainsi en mongol 

d6s le XIII' siecle, s'y est prononce' yam plus anciennement. Au cours de son article, 

M. V'ladimircov donne quelques indications sur le mot mongol cioIlgii, aujourd'hui inconnu, 

qui traduisait sous les Mongols le terme administratif de % lou, "district"; je vieiis 

justement de m'occuper de ce mot dans T'ozung Pao, 1930, 18-21; il me semble qu'il 

y a quelque 6hose d'artificiel dans les couples mo. <ol'gii, tib. s'ul, et mo. jam, tib. lam, 

que pose AM. Vl., puisqu'aussi bien lui-meme ne parait pas supposer un lien phon6tique 

entre les composants de l'un ou l'autre couple. 

1) J'ai deja dit souvent que les Wei ne devaient pas etre des Tongous coinme on 

le repete d'ordinaire, mais des Turcs ou des Mongols. Les mots des Wei semblent 

plutot turcs, et le mot yamc?in viendrait a l'appui d'une parente sp6cifiquement turque. 

Je ne veux pas cependaint en tirer argument, puisqu'on connait des mots mongols o'i la 

prcrnonciation en j- n'est pas primitive, et qui se pronongaient encore avec y- au Moyen 

Age; a la rigueur, on pourrait supposer que jam, bien que prononce ainsi en mongol 

d6s le XIII' siecle, s'y est prononce' yam plus anciennement. Au cours de son article, 

M. V'ladimircov donne quelques indications sur le mot mongol cioIlgii, aujourd'hui inconnu, 

qui traduisait sous les Mongols le terme administratif de % lou, "district"; je vieiis 

justement de m'occuper de ce mot dans T'ozung Pao, 1930, 18-21; il me semble qu'il 

y a quelque 6hose d'artificiel dans les couples mo. <ol'gii, tib. s'ul, et mo. jam, tib. lam, 

que pose AM. Vl., puisqu'aussi bien lui-meme ne parait pas supposer un lien phon6tique 

entre les composants de l'un ou l'autre couple. 

Les koko-ddbtdr et les )P D * ffJ hou-k'eou ts'ing-ts'eu. 

Dans mes N\:otes sur le ,,Turkestan" de M. TV. Barthold, j'ai 

propose, a titre tr's hypothetique (pp. 36-42), de mettre en relation 
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le kok tarn7a, mot-a-mot "sceau bleu", de Rasidu-'d-Din avec les 

koko-ddbtar, ou "cahiers bleus", de 1'Histoi-e sec-ete des Mongols; 

la traduction chinoise abre*gee du XIVe siecle rend ce dernier terme 

par * JJJ ts'ing-ts'o'. Palladius, qui ignorait alors le texte mongol 

de 1'Histoire secrete, avait pretendu en 1866 que ts'ing-ts'i e6quivalait 

de faQon generale 'a "actes", 'titres" (zapisi) et invoque entre autres 

une expression F5 i m hou-k'eou ts'ing-ts'6, qu'il rendait par 

"titres relatifs aux habitants" (zapisi o litelyakh) 1). J'ai fait remar- 

quer que ts'ing-ts'o traduisait ici simplement k-6k6i-ddbtarr2), et que, 

si l'expression de hou-k'eou ts'ing-ts'6 m'etait inconnue (Palladius 

n'en citait aucun exemple), l'expression F X I hou-k'eou ts'o ou 

)F~ ji jJ- +' hou-k'eou ts'&-tseu s'employait couramment au sens 

de "registres de recensement" (le mot-a-mot est "registres [ts'o] par 

feux [hou, "porte"] et par ames [k'eou, "bouche"]). 

J'ai rencontre recemment dans le Yuan che (22, 13a) un passage 

qui est bien vraisemblablement celui-la meme auquel, directement 

ou indirectement, Palladius devait son hou-k'eou ts'ing-ts'o. Le texte 

dit: "[La 1re annee tche-ta, le 9e mois,] au jour kouei-hai (22 sep- 

tembre 1308), le myriarque (u'an-hou) Ye-lie-men Ha-san vint des 

villes de Sie-mi-sseu-kan (Siimizkant, Samarkand) 1) et autres, et 

1) En traduisant zapisi par "notes" (p. 39), je n'ai pas bien rendu la pensee de 

Palladius. 

2) L'expression ls'ing-ts'ii est atteste'e des la seconde inoitie' du Ve siecle (cf. le 

P'ei-wen yun-fou), mais dans un texte o'u elle sert de parallele a la "roue rouge" des 

chars des grands, et ne semble pas avoir de valeur technique. 

3) La forme turque Samizkant du nom de Samarkand est surtout attestee a 1'epoque 

mongole, mais elle remonte beaucoup plus haut. AlbirilnI la connait deja dans la premiere 

moitie du XIe sidcle (cf. Bretschneider, Iled. Researches, II, 60); tin demi-siecle plus 

tard, elle se retrouve chez Kisyari (cf. Brockelmann, Mitteliirk. JVortschatd-, Budapest 

et Leipzig, 1928, gr. in-8, p. 248); les Chinois l'ont ensuite connue au Xlle siecle (cf. 

Bretschneider, J1ied. Researches, 1, 215). Pour l'epoque mongole, cf. Bretschneider, ibid., 

I, 21, et JA, 1927, II, 266, 272. Skmizkbnt (Semriz-kent) est encore mentionne dans 

les Mlemoires de Babur (trad. A. Beveridge, p. 75), mais parait etre sorti de l'usage 

peu apres. 
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presenta au trone les registres bleus de recensement (hou-k'eou 

ts'ing-ts'&) qui avaient ete etablis au temps de T'ai-tsou (= Gengis- 

khan). [L'empereur] octroya de l'argent, des billets de banque et 

des soieries, suivant le rang [de chacun]" ( kif ft - . . 

MA S o f )" P Mt 8 t 

Ce texte est assez difficile a interpreter. Les rapports entre Pekin 

et le Turkestan russe, presque interrompus pendant pres d'un demi- 

siecle 'a raison des revoltes de divers princes mongols et surtout de 

Qaidu, etaient redevenus actifs au lendemain de cette pacification 

de 1303 que l'ilkhan Oljaiitfi celebrait encore en 1305, bien qu'elle 

e't un caractere tres precaire, dans sa lettre a Philippe le Bel. 

II semble que, malgre le temps et l'eloignement, les diverses branches 

des Gengiskhanides aient eu encore droit aux revenus des apanages 

que leurs ancetres, les divers fils de Gengis-khan, avaient repns lors 

de la conquete du Turkestan russe. Le 15 septembre 1308, quelques 

jours avant l'arrivee de Ye-le-men Ha-san, l'empereur mongol avait 

fait partir pour Samarkand t ,1i, j 2 l * g Siue-ni-t'ai T'ie- 

mou-tch'a (*Sujnitai Tamicia?) ); mais, des le 9 octobre 1308, sans 

attendre une enquete de l'envoye, une nouvelle reglementation des 

redevances de Samarkand, Talas et Tachkend etait adoptee, et 

Siue-ni-t'ai T'ie-mou-tch'a etait charge de la mettre en vigueur. 

Entre ces deux dates du 15 septembre et du 9 octobre 1308 se 

place l'arrivee de Ye-le-men Ha-san avec les hou-k'eou ts'ing-ts'6 

ou "registres bleus de recensement" remontant au temps de 

Gengis-khan. Il ne paralt guere douteux que ces hou-k'eou ts'ing-ts'o 

ne soient ou n'aient ete consideres comme identiques aux k1ckY-ddbt&r 

ou ts'ing-ts'6 de l'Histoire sec-ete des Mongols; et on a vu (p. 39) 

1) Le premier element est forme du nom tribal des Sunit; le second contient 

vraisemblablement le mot tamiur, "fer". 
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que les koko-dabttxr avaient enregistre en ef?et Ules repartitions de 
population" entre les princes mongols. Mais s'il est bien probable 
que la presentation de ces koko-dab{r fut pour quelque chose dans 
la nouvelle reglementation des redevances a laquelle on s'arreta 
dix-sept jours plus tard, il nous echappe pourquoi ces koko-d(btag 
se trounaient ailleurs qu'a la Cour. S'il faut supposer qu'ils etaient 
restes aux mains de la descendance d'Ogodai, cette explication ne 
serait pas favorable a mon hypothese que le kok-tamza rapportb 
de Pekin par Aruq au temps de Khubilai ait pu etre un extrait 
des kok-dabt, puisqu'alors les kok-dcbbtae n'auraient pas ete con- 
serves a Pekin. Nous ne savons pas davantage quels sont ici les 
beneficiaires des largesses imperiales, chacun selon son rang. I1 
faudra de nouveaux textes pour decider dans un sens quelconque; 
en particulier des renseignements sur Ye-le-men Ha-san 1) seraient 
les bienvenus 2). 

P. Pelliot. 

l) Je n'ai pas d'informations sur ce personnage. Le premier element de son nom ne se laisse pas restituer directement. J'ai lu le second Ha-san, et non Ho-san, parce 
que, dans les noms propres, le Yvan che emploie regulierement * ho en valeur de 
1t ha; Ha-san est vraisemblablement Hasan, et il s'agirait alors d'un Musulman. 

2) Je joins en note quelques additions ou corrections a mon article sur le Tgrkestan de M. Barthold. - P. 22, 1. 14: Le nom de CaD-baliq se rencontre des le XIe siecle 
chez Kas7sarl (Brockelmann, Mzttelturk. XYoztschatz, p. 242). P. 23, 1. 13-16: J'ai 
ecrit ce passage sans avoir le texte persan sous les yeux, d'apres des traductions qui ne 
distingllent pas entre g et k; le nom du chef mongol qui se trouvait en Perse en 1258 
s'ecrit < j Ilga (- Iluga ?), et n'appuie par suite ni n'infirme le nom de Ilqa Oll 
Nilqa. - P. 24, l. 20: Le i + 135 T'ou-t'ou-ha du ch. 128 du Yzzarz cAze est le 
personnage dont M. Blochet ecrit le nom <;y Tuqtaq (Xist. 7es JEonyols, II, 500); 
on attendrait plutot JIfinj_ *Tutqaq. - P. 54, l. 17: "qer-khan" est une faute dyim- 
pression pour gzir-lcAan. - P. 5B, 1. 8: J'ai dit que la lecture ''Tslynal'' etait garantie 
pa.r l'Eistoire sec-ete, mais ai omis d'indiquer le n° du paragraphe; je viens de le rechercher en vain, et crains d'avoir fait quelque confusion dans l'indication de la source. 
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